


Au cœur de la localité agricole de Masséda, dans la préfecture 
du Bas-Mono, loin des tumultes urbains, se dresse un             
modeste grenier dont la mission dépasse de loin ce que les 
yeux peuvent percevoir. Propriété de Maman Sénamé,         
également connue sous le nom d'AMEZOTI Mawulé, une 
femme d'une soixantaine d'années, cette humble demeure où 
est également rangée quelques ustensiles sert depuis des 
décennies de lieu de stockage de maïs, qu'elle revend ensuite 
à ses voisins. Son récit, en apparence simple, raconte avec 
éloquence le rôle important des petits commerces locaux dans 
les zones rurales, mettant en lumière la dignité et la fierté qui 
découlent de ces activités modestes. Revenons sur le           
parcours d'AMEZOTI Mawulé, qui a trouvé dans le produit 
APSEF du FNFI un précieux allié pour dynamiser la                
productivité de son champ.
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Maman Sénamé, figure respectée 
au sein de la petite communauté de 
Masséda, incarne une passionnée 
de l'agriculture depuis sa jeunesse. 
À travers les saisons et les             
évolutions des champs, elle a 
toujours suivi attentivement les 
cycles de la nature. À l'instar de 
nombreuses agricultrices, elle prend 
l'initiative de stocker une modeste 
quantité de ses récoltes, qu'elle 
propose ensuite à la communauté 
locale. "C'est une tradition. 
Ma mère faisait de même. 
Depuis que mon mari m'a 
offert un lopin de terre, je 
perpétue cette pratique 
depuis que je suis au foyer", 
partage-t-elle. Ainsi, elle devient un 
rempart de stabilité alimentaire.
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En période de pénurie, Maman 
Sénamé ouvre les portes de son 
grenier. Les voisins affluent, le sourire 
aux lèvres. Ces échanges quotidiens 
dépassent la simple transaction 
économique ; ils tissent le tissu social 
de la communauté. La joie partagée 
autour des sacs de céréales va bien 
au-delà d'un simple échange matériel 
; c'est un acte de solidarité et de 
reconnaissance mutuelle.

Les saisons 
de la vie et 
des céréales

Chaque jour, 
un acte de 
solidarité



Fière malgré la modestie des quantités 
de céréales qu'elle stocke, Maman 
Sénamé déclare : "Je ne peux 
peut-être pas nourrir tout le 
village, mais je fais ma part." 
Sa petite entreprise dépasse le 
simple cadre commercial ; c'est un 
acte d'amour envers sa communauté. 
En élevant cette mission humble au 
rang d'engagement communautaire, 
elle confère une dignité particulière à 
sa contribution.

Avec l'âge, Maman Sénamé a dû renoncer à son champ. Mais, son destin 
a pris une nouvelle tournure grâce à sa rencontre avec le produit APSEF 
du FNFI. "C’est un jeune voisin qui m’a ouvert la voie en me 
parlant des produits FNFI. J'ai pensé qu'avec cela, je    
pourrais rémunérer des personnes pour m’aider dans les 
travaux du champ. Les premiers prêts ont surtout servi à 
cela. Vu mon âge, certaines tâches me sont devenues 
inaccessibles." Cet apport financier avec le FNFI a été bien plus qu'un 
simple crédit ; il a été un catalyseur permettant à Maman Sénamé de        
revitaliser son activité agricole. "Avec le FNFI, je peux désormais        
contribuer davantage à ma communauté. C'est une           
bénédiction et une source de rénovation pour notre vie 
agricole", confie-t-elle.
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Une Rencontre
Transformative

La capacité de persévérer 
avec le produit APSEF du FNFI



Maman Sénamé, figure respectée 
au sein de la petite communauté de 
Masséda, incarne une passionnée 
de l'agriculture depuis sa jeunesse. 
À travers les saisons et les             
évolutions des champs, elle a 
toujours suivi attentivement les 
cycles de la nature. À l'instar de 
nombreuses agricultrices, elle prend 
l'initiative de stocker une modeste 
quantité de ses récoltes, qu'elle 
propose ensuite à la communauté 
locale. "C'est une tradition. 
Ma mère faisait de même. 
Depuis que mon mari m'a 
offert un lopin de terre, je 
perpétue cette pratique 
depuis que je suis au foyer", 
partage-t-elle. Ainsi, elle devient un 
rempart de stabilité alimentaire.

Pour Maman Sénamé, il ne s'agit pas simplement de céréales. C'est 
aussi l'histoire d'une vie partagée avec son mari. "Quand j’ai arrêté, 
c'était difficile. Maintenant, grâce à ça, je peux le soutenir, 
et nous arrivons à    subvenir aux besoins de notre famille", 
exprime-t-elle avec une émotion palpable. Son activité n'est pas               
seulement un moyen de subsistance, mais aussi une expression 
profonde de son engagement envers son foyer.

À travers l'histoire émouvante de Maman Sénamé, se dessine un tableau 
vivant de l'importance des petits commerces de proximité dans les zones 
rurales. Chaque sac de céréales devient un acte d'autonomisation, un 
cadeau de dignité. Même dans la modestie, elle trouve la richesse de 
l'utilité et le pouvoir de l'impact, amplifiés par le précieux soutien du FNFI.
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En période de pénurie, Maman 
Sénamé ouvre les portes de son 
grenier. Les voisins affluent, le sourire 
aux lèvres. Ces échanges quotidiens 
dépassent la simple transaction 
économique ; ils tissent le tissu social 
de la communauté. La joie partagée 
autour des sacs de céréales va bien 
au-delà d'un simple échange matériel 
; c'est un acte de solidarité et de 
reconnaissance mutuelle.

Accompagner son Mari, 
Soutenir sa Famille

Le Cadeau de la Dignité


